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Durant la période classique se succèdent et parfois se côtoient différents styles. Les noms de ces styles ont souvent été donnés a posteriori et n'étaient pas utilisés à l'époque.

Le baroque) naît en Italie (XVIe et XVIIe). Le mot baroque vient du portugais "barroco ", qui signifie : perle irrégulière. Il s'applique d'abord aux arts plastiques de la fin du XVIe siècle; il caractérisait un art très orné, voire surchargé, où se donnaient libre cours la fantaisie et l'imagination; il s'écartait d'une certaine norme jugée "de bon goût" par les Classiques.

Rococo (de «rocaille» et «baroco»). Style de peinture et d'architecture, prolongement du baroque, caractérisé par des décors lourdement chargés. Ce style culmine sous la Régence et au début du règne de Louis XV. C'est un art sans message spirituel, évoquant le plaisir frivole, spontané et fugitif.

Le classicisme, seconde moitié du XVIIe, est souvent considéré comme un art au service de la Monarchie. Il prend pour modèle l'art antique. Il se caractérise par la primauté de la raison, un idéal de parfaite adéquation entre la forme et le fond, une volonté d'harmonie (souvent morale et/ou religieuse) et de simplicité.

La floraison du classicisme coïncide assez parfaitement avec la période glorieuse du règne de Louis XIV, entre 1661 et 1685. Alors qu'une grande partie de l'Europe adhère au mouvement baroque, la France, en pleine monarchie absolue, se tourne vers l'unité, l'ordre, la fixité, l'absence relative de liberté et une certaine uniformisation.

Au XVIIe  siècle, le roi Louis XIII et son ministre Richelieu (Alexandre Dumas a écrit "Les Trois Mousquetaires", un roman très connu sur cette époque) terminent la guerre de Trente Ans : le Roussillon, l'Artois et quelques villes en Alsace viennent s'ajouter au territoire français. 

On fait beaucoup de progrès en sciences (en mathématiques, en physique et en astronomie) en particulier avec Pascal et Descartes qui sont aussi des philosophes. Ces deux écrivains sont les fondateurs du français moderne : Pascal pour la grammaire et Descartes pour la manière scientifique et universitaire d'exprimer la pensée.

René Descartes
René Descartes (1596-1650), est à la fois le plus célèbre et le plus grand des philosophes français. Il est l'auteur de l'oeuvre de philosophie la plus célèbre en France: Le Discours de la méthode en 1637, les Méditations métaphysique en 1641, Principes de la philosophie en 1644/1647, de l'homme (tant physiologique que moral): description du corps humain en 1648, de la physique: le Monde, les Météores, Lettres à Morus... (entre 1633 et 1649), de l'optique et des mathématiques: la Dioptrique, la Géométrie en 1637...

L'écriture classique se veut fondée sur la raison. On y a parfois vu l'influence du rationalisme de Descartes mais il s'agit plutôt d'un intérêt pour la lucidité et l'analyse.

1660-1680 est souvent considéré comme l'âge d'or. L'Antiquité est source d'inspiration (relecture des Anciens), mais adaptée à l'époque : le théâtre (théorisé par Chapelain) s'appuie sur La Poétique d'Aristote, la poésie sur L'art poétique d'Horace, La Fontaine (1621-1695) s'inspire beaucoup d'Ésope.

L'âge classique : le grand siècle, le siècle de Louis XIV
Louis XIV est le roi le plus célèbre de cette période. C'est Le Roi Soleil dans son château de Versailles. Le roi veut redonner au royaume français les frontières de la Gaule pendant la période romaine. Il envahit la Franche-Comté et la Flandre. En 1679 la Franche-Comté devient française. 

En littérature, il y a des écrivains célèbres comme Molière, Corneille, Racine ainsi que Bossuet, Boileau, La Fontaine.
Dès le début de son règne personnel (1661-1715), Louis XIV amorce le redressement de l'autorité royale. La noblesse perd tout pouvoir politique. Elle est domestiquée à Versailles où son plus grand souci est de se faire remarquer du roi. Pour cela, elle doit faire des dépenses excessives.

Le classicisme se confond avec ce que le philosophe Voltaire a appelé le siècle de Louis XIV (1660-1715). II est la traduction idéologique, esthétique et culturelle de la volonté d'un homme, Louis XIV ; le classicisme, tout au service de sa gloire, est l'expression même de sa puissance.

La monarchie absolue en France

L’affirmation de la monarchie passe par une administration efficace du royaume. Les intendants sont les agents dans l'absolutisme centralisateur. Ils sont envoyés dans les provinces où ils sont chargés de surveiller la justice et les impôts, de maintenir l'ordre, de contrôler les autorités locales, et enfin de veiller sur la vie économique et le ravitaillement des provinces.

Le lien entre la monarchie et l'Eglise est un des fondements essentiels de l'Ancien Régime. En révoquant l’édit de Nantes le 16 octobre 1685, le roi contraint les protestants à se convertir sous peine d’emprisonnement ou de galères. De nombreux huguenots passent outre à l’interdiction royale et s’exilent.

L'autre objectif du roi est d'exercer un patronage sur la création artistique et littéraire. 
Le classicisme marque la naissance d'une véritable culture d'Etat: les Académies (Académie française, 1635 ; Académie royale de peinture et de musique, 1648 ; Académie des sciences, 1666) ont pour mission de gérer et d'encadrer les arts. Elles imposent des normes linguistiques, littéraires (les genres), picturales et musicales par les commandes royales aux artistes.

Boileau et son Art poétique (1674), Malherbe et ses exigences de pureté et de clarté pour la langue et la grammaire, Vaugelas et ses remarques sur la norme comme fondement de l'usage ont contribué à l'élaboration du style classique.

Mais le classicisme ne serait rien sans la génération d'écrivains qui va l'illustrer et lui donner une valeur universelle. Descartes (1596-1650) et Pascal (1623-1662) pour la pensée, Corneille (1606-1684), Molière (1622-1673), Racine (1639-1699) pour le théâtre, Madame de La Fayette (1634-1693) pour le roman, La Fontaine (1621-1695) pour la poésie sont, avec les mémorialistes Saint-Simon et Retz, les moralistes La Rochefoucauld, Fenelon, Bossuet et Madame de Sévigné, les géants de ce siècle classique.

Langue

Malgré la progression continue du français, la coexistence du latin et du français se prolonge jusqu’au XVIIe siècle, et même bien plus tard dans le monde de l’Université et dans celui de l’Église. L’extension de l’usage du français (et, qui plus est, d’un français qui puisse être compris par tous) est proportionnelle, pour une large part, aux progrès de l’administration et de la justice royales dans le pays. Inversement, l’essor de la langue française et la généralisation de son emploi sont des facteurs déterminants dans la construction de la nation française.

C’est la même exigence qui conduit à la création de l’Académie française en 1635. L’éclat et la puissance de la monarchie française, le raffinement de la culture, les perfectionnements apportés à la langue par l’Académie et les grammairiens, l’influence non négligeable des populations protestantes émigrées, font que le français déborde rapidement, aux XVIIe et XVIIIe siècles, le cadre de la nation. C’est la langue de l’aristocratie et des personnes cultivées dans tout le Nord de l’Europe, en Allemagne, en Pologne, en Russie. C’est aussi la langue de la diplomatie. Tous les grands traités sont rédigés en français, alors qu’ils l’étaient auparavant en latin. L’empire de la langue française dépasse largement l’empire politique et économique de la France. 

La France du XVIIe siècle connaît encore le multilinguisme, avec des parlers ou des accents régionaux et sociaux très contrastés. Cependant, le français n'y est plus perçu comme une langue « vulgaire » par rapport au latin, comme c'était encore le cas au siècle précédent.

Le classicisme est un mouvement littéraire. Les doctes et littérateurs regroupés dans diverses académies inventent alors une esthétique fondée sur des principes assez contraignants qui amèneront la critique moderne à assimiler, de façon souvent réductrice, classicisme et respect des règles qui doivent permettre la production d'œuvres de goût inspirées des modèles de l'art antique marqués par l'équilibre, la mesure et la vraisemblance.

Origine et définition de la notion
La notion de « classicisme », dont le terme apparaît au XIXe siècle, pose quelques problèmes de définition. Le terme classicus désigne en latin la classe la plus fortunée de la société. Le terme de classicisme est utilisé pour la première fois par Stendhal en 1817 pour désigner les œuvres qui prennent pour modèle l'art antique par opposition aux œuvres romantiques.

L'enseignement des doctes est en effet fondé sur des règles tirées des modèles grecs et latins. On lit et relit à cette époque La Poétique d'Aristote dont l'interprétation est à l'origine de la plupart des règles du théâtre classique. En poésie, c'est L'Art poétique d'Horace qui sert de référence. Enfin, les auteurs classiques puisent dans les modèles antiques pour créer leurs propres œuvres. Pour autant, elles ne relèvent pas de l'imitation pure. Les grands auteurs ne réutilisent ces modèles que pour en faire des œuvres modernes. Ainsi, si La Fontaine reprend les fables d'Esope, c'est pour en donner une version moderne dont la morale sociale et politique ne peut être comprise que dans le contexte du XVIIe siècle.

Les règles du théâtre classique

C'est la règle de vraisemblance qui est à l'origine de toutes les règles du théâtre classique, elle conduit à la règle des trois unités (temps, lieu, action).

« Qu'en un jour, qu'en un lieu, un seul fait accompli / Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli ». - «Пусть одно событие, свершившееся в одном месте в один день, до конца держит театр заполненным ». В переводе Э. Линецкой: Одно событие, вместившееся в сутки, В едином месте пусть на сцене протечет.
Ces deux vers de Boileau résument la fameuse règle des trois unités : l'action doit se dérouler en vingt-quatre heures (unité de temps), en un seul lieu (unité de lieu) et ne doit être constituée que d'une seule intrigue (unité d'action). 

La bienséance évite de mettre en scène ce qui choque la morale (on parle d'un assassinat mais on ne le montre pas). On écarte la violence physique mais aussi l'intimité physique. 

La volonté de raison se manifeste par l'analyse des passions humaines afin de soumettre la déraison à la raison (connotation religieuse). 

Tragédie 

Rien de choquant ne doit être représenté sur la scène : ainsi, la mort de Cléopâtre dans Rodogune de Corneille, se déroule dans les coulisses ; le récit de Théramène, dans Phèdre, relate l'épisode de la fin violente d'Hippolyte. 

Le grand tragédien classique est Racine. Il écrit des tragédies où les héros sont condamnés par la fatalité, enfermés dans un destin qui révèle l'absurdité de leur existence et ne peut les mener qu'à la mort. Andromaque. Britannique. Phèdre.

Corneille évolue au cours de sa carrière du baroque au classique. Ses tragédies valorisent beaucoup plus le héros qui, quoique souvent condamné à une issue fatale, se réalise effectivement comme héros dans ses pièces. Horace.
Le Cid de Corneille (1636) est le point de départ pour l'application d'un code théâtral à partir duquel les dramaturges élaboreront les règles qui contribuent à la perfection du genre. 

Comédie

C'est dans le genre théâtral que se manifeste, dans son plus grand éclat, le génie classique. Molière fait de la comédie un instrument d'analyse de la société et des travers de l'homme. La dimension morale présente dans la tragédie se retrouve également dans la comédie. Les comédies se moquent en effet des défauts des hommes. Les spectateurs devraient ainsi pouvoir s'éloigner des défauts représentés en riant du ridicule des personnages. Quand Molière ridiculise l'hypocrisie des faux dévots dans Tartuffe, il espère lutter contre cette hypocrisie. Le théâtre de Molière est à la fois classique et baroque. Les comédies les plus connues sont Les Précieuses ridicules-Смешные жеманницы, Sganarelle ou le Cocu imaginaire-Сганарель, или Мнимый рогоносец,  Tartuffe ou l'Imposteur-Тартюф, или Обманщик, Dom Juan ou le Festin de pierre-Дон Жуан, или Каменный пир, Le Médecin malgré lui-Лекарь поневоле, Amphitryon, L'Avare ou l'École du mensonge-Скупой, Le Bourgeois gentilhomme-Мещанин во дворянстве, Les Femmes savantes, Le Malade imaginaire-Мнимый больной.

Le XVIIe siècle voit aussi la résurgence, après une longue éclipse, de genres littéraires hérités de l'Antiquité : la fable, la satire, les lettres, les maximes et les portraits. La Fontaine illustre magnifiquement le premier dans ses Fables (1668-1678). Boileau, émule d'Horace, écrit des Satires (1666-1668) qui trouvent un grand succès. Mme de Sévigné (1626-1696) mêle dans ses Lettres les « potins » de la Cour et des réflexions morales. Les Maximes de La Rochefoucauld (1664) et Les Caractères de La Bruyère (1688) donnent à la critique sociale une pulsion nouvelle et la transforment en satire. Ces deux ouvrages ouvrent la voie à l'esprit de réforme du siècle suivant.

Roman
Le roman est considéré comme un genre très mineur à cette époque. La plupart sont d'ailleurs publiés anonymement car une personnalité un peu considérée pouvait difficilement s'avouer auteur de romans. La première partie du siècle est caractérisée par des romans très longs et très complexes. À l'âge classique ces romans se transforment en nouvelles. Les intrigues se simplifient considérablement. Elles puisent dans un fond historique assez récent alors que les romans baroques préféraient l'Antiquité.

Madame de La Fayette était en effet une grande précieuse et son souci n'était pas de s'opposer en tout à une période qui l'aurait précédée.

Poésie 

Le XVIIe siècle, lui, verra paraître des odes (genre déjà utilisé par Ronsard il est vrai), comme celle sur la prise de Namur de Boileau, ou celles, moins connues, sur Port Royal des Champs, par Racine. On voit renaître les épigrammes, comme celles de Martial ou d'Ovide, les épîtres ou les satires du style d'Horace (cf notamment Boileau.). 
Musique

En France, se développent à l'époque classique des tragédies lyriques. Ce genre est notamment représenté par Philippe Quinault qui travaille en collaboration avec Jean-Baptiste Lully. Il mènera à la création de l'opéra français.

Sculpture

Le terme de sculpture classique désigne une forme et un style sculpture correspondant à celle produite dans la Grèce antique, la Rome antique et les civilisations sous le contrôle ou l'influence hellénistique et romaine entre le Ve siècle avant notre ère et la chute de Rome en 476. 
Architecture classique. Versailles
L'architecture est l'autre expression la plus visible d'un art officiel, illustré par le château de Versailles mais aussi à Paris, par les portes Saint-Denis et Saint-Martin, la colonnade du Louvre, l'hôtel des Invalides et les places Vendôme et des Victoires.

L’esthétique de cette architecture se rapproche des canons grecs et romains reconnus comme des références idéales. Elle puise aussi ses origines des éléments de la Renaissance.

Thème récurrent: un corps central et deux ailes symétriques, un ordre architectural (dorique, ionien, corinthien) pour chaque étage. Son but est de concilier utilité et plaisir, simplicité et logique. Représentants : François Mansart (1598-1661), Louis Le Vau. Exemple : la place des Vosges (la place la plus ancienne de Paris, construite de 1605 à 1612). 

Versailles : son but est de magnifier Louis XIV (et ses successeurs). L'architecture classique, qui s'inspire de l'Antiquité, est grande et majestueuse, faite de lignes épurées et symétriques. Lorsqu'elles sont mises en géniale équation avec l'art des jardins, elles donnent le modèle du genre : Versailles.

Le roi décide en 1668 d'entreprendre la construction de Versailles. Mettant à profit le vaste espace dont il dispose, Le Nôtre entreprend l'agencement des jardins et les architectes Le Vau puis Hardouin-Mansart édifient le gigantesque palais que décore Lebrun. A partir de 1682, le roi et la cour s’y installent. L’influence des châteaux tels que ceux de Versailles, Grand Trianon, Vaux-le-Vicomte est à l’origine du rayonnement de cette architecture à l’étranger.

Le collège de Sorbonne au XVIe siècle : Reconstruction des bâtiments sous le provisorat de Richelieu. 

Peinture 
Classicisme : seconde moitié du XVIIe. Principaux représentant : Nicoloas Poussin (à Rome), Charles Lebrun (à Versailles). Caractéristiques : primauté du dessin sur la couleur, stabilité et équilibre, sujets nobles, référence à l'Antiquité. 

Le classicisme caractérise l'école de peinture française du XVIIe siècle. En réponse aux extravagances du baroque, le mouvement s'inspire des maîtres de la renaissance classique et devient un langage pictural au service de la monarchie absolue.

Nicolas Poussin est la figure majeure du courant. Il commence très jeune sa carrière de peintre et s'installe à Rome à partir de 1624. Au contact du travail des italiens il développe son propre style caractérisé par une grande rigueur dans la composition et des sujets, souvent inspirés de la mythologie et de l'histoire romaine et chrétienne, dans lesquels il apporte une réflexion sur l'homme, la morale héroïque et la nature.

Comme Poussin, Claude Lorrain fait carrière à Rome. Il contribue à donner ses lettres de noblesse à la peinture de paysage. L'univers idéalisé qu'il propose est construit à partir d'éléments empruntés à la réalité. La lumière donne les valeurs colorées, chaudes ou froides, à l'ensemble de l'œuvre selon l'atmosphère et le climat ambiant. Cet apport influencera plus tard les peintres de paysage romantiques ainsi que les impressionnistes qui feront de la lumière la donnée principale de leur système de représentation.

En France, Charles Le Brun est le peintre officiel de la cour de Louis XIV. Elève de Simon Vouet et fortement influencé par le travail de Nicolas Poussin il exprime dans sa peinture des sentiments héroïques et dramatiques. Chargé de décorer le Louvre et les châteaux de Vaux-le-Vicomte et de Versailles, il met son art au service de la monarchie en exaltant la grandeur du roi.

Dans un classicisme très différent, Louis Le Nain représente la vie des paysans français du XVIIe siècle. Là encore l'idéalisation classique fait de ses modèles des personnages dignes et emprunts de noblesse qui contraste avec une réalité bien moins reluisante concernant les gens du peuples, miséreux, hirsutes et fatigués par une existance souvent pénible à supporter.

Georges de La Tour s'exprime dans une peinture personnelle et affranchie des codes de ses contemporains français. Proche artistiquement du Caravage, il propose des images au contenu spirituel et moral. La simplification des formes qu'il recherche font de ses peintures des oeuvres paisibles dont le relief jaillit d'un éclairage perçant au sein d'une ambiance nocturne.

Le déclin et les survivants
Vers la fin du XVIIe siècle, les défaites militaires et la misère du royaume ternissent l'éclat des dernières années du règne de Louis XIV. Les problèmes politiques et sociaux l'emportent désormais sur l'idéal de l'âge classique. La Bruyère et Fénelon critiquent la monarchie absolue. L'autorité de la religion est remise en question par Bayle et Fontenelle. De nombreux signes annoncent, dès la fin du siècle, l'avènement de l'esprit nouveau.

La Querelle des Anciens et des Modernes, vers 1680, souligne la rupture entre les tenants de l'art classique, qui préconisent l'imitation des écrivains de l'Antiquité, et les Modernes qui trouvent les Anciens « sans goût et sans délicatesse », comme l'affirmait sentencieusement Boisrobert en 1635.

Conclusion

La monarchie absolue mise en place par Louis XIII et Louis XIV a permis à la France de devenir l’état le plus puissant d’Europe. Pour garder son influence sur le peuple et les souverains étrangers, le pouvoir français choisi de s’afficher à travers une image qui le présente au sommet de sa puissance, droit et tout en mesure. Le paraître devient l’élément primordial dans la communication et l’attitude de la société de cours. Versailles en est le meilleur exemple : les caisses de l’état sont vides et le peuple s’appauvrit mais le roi se présente aux yeux du monde entier dans le luxe et la magnificence. Le classicisme, par sa rigueur et sa capacité à exalter les valeurs morales, répond parfaitement aux besoins de représentation de la politique française et devient par là même le "grand goût" imposé par l'académisme.

Baroque. Naissance et évolution du concept de baroque
Le terme « baroque » est emprunté au portugais barroco « rocher granitique » et « perle irrégulière ». Dans son sens actuel, comme la plupart des périodes ou désignations stylistiques, il a été inventé postérieurement par la critique d'art et non par les praticiens des XVIIe et XVIIIe siècles. Ceux-ci ne se pensaient pas baroques, mais classiques. Ils utilisent les formes du Moyen Âge, les ordres classiques, les frontons, toute une modénature classique issue des modèles gréco-romains. 
Le baroque est un style qui naît en Italie à Rome, Mantoue, Venise et Florence à la charnière des XVIe et XVIIe siècles et se répand rapidement dans la plupart des pays d’Europe. Il touche tous les domaines artistiques, sculpture, peinture, littérature, architecture, théâtre et musique et se caractérise par l’exagération du mouvement, la surcharge décorative, les effets dramatiques, la tension, l’exubérance et la grandeur parfois pompeuse.

Il poursuit le mouvement artistique de la Renaissance, le néoclassicisme lui succède à partir de la seconde moitié du XVIIIe siècle.

Hors d'Italie, les principaux peintres baroques sont le Flamand Rubens qui vint à Rome en 1600 alors âgé de vingt ans, son élève Van Dyck (1599-1641) qui devint peintre de la cour anglaise en 1632, l'Espagnol Diego Velasquez (1599-1660) et les Français Poussin, Le Lorrain et Philippe de Champaigne. 

Le baroque, par rapport au classique, privilégie : le pictural sur le linéaire ; la profondeur sur la superposition des plans ; la forme ouverte sur la forme fermée ; la multiplicité sur l'unité, l'obscurité sur la clarté.

Ce n'est qu'en peinture que le Baroque a succédé au mouvement classique : Bernin, Velasquez, Rubens, Tiepolo viennent après Raphaël, Michel-Ange et Leonard. Dans les autres arts, en retard si l'on peut dire, l'art classique vient après l'art baroque. Ainsi, en musique, Bach vient après Monteverdi et Vivaldi. Au théâtre, Racine et Corneille viennent après Calderon, Shakespeare, et Corneille. Le Théâtre baroque est marqué par le goût de la machinerie, de l'action, du drame plus que recherche de la vérité psychologique ou sociologique du personnage. En Philosophie, Kant succède à Descartes, Pascal et Leibnitz.

Diffusion
La popularité et le succès du baroque sont encouragés par l’Église catholique romaine quand elle décide que le côté théâtral du style des artistes du baroque pouvait promouvoir des thèmes religieux avec une implication directe et émotionnelle. C’est un art du catholicisme tel qu'il fut défini en 1545-1563 par le concile de Trente, dont le décret le plus significatif est le « Décret sur l’innovation et les reliques des saints, et sur les images saintes ». C’est donc une esthétique de la Contre-Réforme, que l'on retrouve particulièrement dans l'art jésuite ; on a d'ailleurs longtemps assimilé l'« art jésuite » et l'« art baroque ». Cette esthétique rencontre de fortes résistances dans les pays acquis à la Réforme, où se développe un art protestant. L’Angleterre reste très réfractaire, la France également.

Caractéristiques

Le baroque a été défini par Heinrich Wölfflin comme l’époque où l’ovale remplace le cercle au centre de la composition, un équilibre substitué à la centralisation, où les effets de couleur et de peinture commencent à devenir de plus en plus primordiaux.

Plus tard, le terme a désigné un style original où prédominent les équilibres instables, les lignes courbes, les trompe-l'œil et l'illusion.

Dans le domaine du théâtre, l’élaboration de vanités, de multiples changements d’intrigue, et une variété de circonstances caractéristiques du maniérisme sont supplantés par l’opéra qui regroupe tous les arts en un tout unifié. L’opéra naît durant l’époque baroque vers 1600.

Peinture

À partir de 1600 et tout au long du XVIIe siècle, s’est développé un nouveau style de peinture, la peinture baroque. Parmi les plus grands peintres baroques il faut citer Le Caravage, Rembrandt, Rubens, Vélasquez, Poussin, et Vermeer. 
Une définition de la signification de baroque en peinture est fournie par les séries de tableaux exécutés par Pierre Paul Rubens pour Marie de Médicis au Palais du Luxembourg à Paris (à présent au Louvre), dans lesquels un peintre catholique satisfait aux exigences d’un mécène catholique : les conceptions de la monarchie à l’ère baroque, l’iconographie, la maîtrise de la peinture et les compositions tout comme la description de l’espace et du mouvement. 

Derrière l'exubérance apparemment désordonnée des tableaux se cache une composition rigoureuse (recoupement de lignes de fuite, choix raisonné des couleurs, etc.) Caractéristiques : primauté de la couleur, tension, déséquilibre et mouvement. Un exemple : Rubens (1577-1640) : Adoration des Mages (1617-1618).

Le style baroque tardif fait progressivement place à une décoration rococo, laquelle, cependant, contraste avec ce que l’on appela plus tard le baroque. Et en opposition au baroque on trouve l’art classique souvent directement assimilé à la France comme un art au service de la Monarchie.

Sculpture

En sculpture baroque, les ensembles de figures prirent une importance nouvelle, il y eut un mouvement dynamique et une énergie portée par les formes humaines. De façon novatrice, la sculpture baroque eut plusieurs angles de vue idéaux. Une caractéristique de la sculpture baroque fut d’ajouter des éléments sculptés supplémentaires, par exemple, des éclairages dissimulés ou des fontaines.

Architecture
Dans l’architecture baroque, l’accent est mis à la fois sur l’aspect massif et chargé, colonnades, dômes, clair-obscur, effets colorés de peinture, et le jeu chargé des volumes opposés au vide. Dans les intérieurs, le mouvement baroque se manifeste autour et à travers un savant escalier monumental sans précédent en architecture. L’autre invention du baroque que l’on retrouve dans les intérieurs du monde entier est l’appartement public, une succession processionnelle d’intérieurs de richesse croissante culminant avec l’emplacement de la chambre à coucher, de la salle du trône, ou d’une chambre publique. L’enchaînement de l’escalier monumental suivi de l’appartement public fut copié à moindre échelle partout dans les résidences aristocratiques de toutes prétentions.

Littérature et philosophie

Le terme baroque a été plus tard emprunté aux arts plastiques pour désigner cette littérature qui ne rentrait pas dans les cadres théoriques de l'époque, en particulier la littérature de la première moitié du XVIIe siècle. Mais il va de soi que les auteurs du XVIIe siècle n'avaient pas conscience de ces catégories et que la littérature dite baroque a très largement nourri la littérature dite classique. Il en va de même pour le maniérisme qui précède le classicisme et le rococo qui le suit. 
La notion de baroque ne sera introduite que plus tard dans l'histoire littéraire française; elle permettra de nommer et de redécouvrir la période historique située entre la Renaissance et le classicisme, période placée sous le signe de l'irrégularité, du spectaculaire, de la métamorphose, de l'éphémère, de l'illusion et de l'identité vacillante. En littérature, il privilégie le mélange des genres, les situations romanesques, les images brillantes et recherchées.

L'héritage de la Renaissance et la quête de la modernité

Au seuil du XVIIe siècle, la poésie est encore largement inspirée par La Pléiade qu'avait brillamment illustré Ronsard : une poésie qui s'abandonne aux fastes de l'imaginaire et de la mythologie antique. Les enthousiasmes de la Renaissance continuent à animer les cercles poétiques constitués autour du roi Henri IV ou de Marguerite de Valois. Les grands poètes de cette époque s'appellent encore d'Aubigné (qui meut en 1630), Desportes (1546-1606) ou même Du Bartas (mort en 1590) qui connut une gloire européenne.

Avec la venue de Malherbe (1555-1628), la poésie se tourne vers une esthétique résolument moderne, qui annonce les exigences du classicisme (raison, clarté et naturel) ; mais le renouveau ne s'effectue pas du jour au lendemain. Pendant les premières décennies du siècle (au moins jusqu'à 1630), les doctrines poétiques les plus variées coexistent.

En littérature, La Fontaine, Boileau, Bossuet viennent après Montaigne. Position excentrique de Corneille, Descartes et Pascal, vivant et écrivant dans une époque de lutte, où l'aventure personnelle a encore un sens, et fondant leur esthétique sur le doute et l'angoisse. L'esthétique classique, ainsi que l'a montré D. Nissard dans "Histoire de la littérature française", 1861, est tout entière normative, caractérisée par l'idée de convenance ou de propriété esthétique, qui impose une stricte adéquation de la forme et du style au sujet choisi. 

Théâtre

Plusieurs auteurs écrivent des pièces de théâtre durant la période baroque tels que Corneille (Comédies, L'Illusion comique) et Molière (Dom Juan ou le Festin de pierre). 

Le théâtre baroque peut se définir, dans un premier temps, comme le négatif du théâtre classique. À l’analyse intellectuelle, le baroque préfère l’émotion, la perception ; face à la recherche de la vraisemblance, le baroque promeut l’illusion ; à l’unité de ton, le baroque privilégie l’inconstance et le paradoxe ; à la simplicité, le baroque oppose la complexité.

En règle générale, la littérature baroque est marquée par une forte implication de la mort et du jeu de l’illusion. Comme dans les vanités en peinture, la mort est utilisée comme métaphore du temps qui passe, de l’irrémédiable, et de l’éphémère. Contrairement au romantisme, la mort ne représente pas une souffrance morale, mais plutôt une évidence métaphysique.

L’illusion est aussi caractéristique du baroque qui se présente, étymologiquement, comme une pierre précieuse à multiples facettes. L’esthétique baroque repose sur le mouvement, l’inconstance, la contradiction, l’antithèse. Les personnages passent d’une palette de sentiments à une autre. On est dans l’excès, le paroxysme. Le discours donne à voir plus qu’à entendre ; il s’agit de montrer, de convoquer les images par le procédé rhétorique de l’hypotypose. Alors que l’esthétique classique recherche l’unité, le baroque se complaît dans la pluralité, d’où son goût pour l’accumulation. Le baroque donne les deux versants d’une médaille : la vérité est indissociable du mensonge, comme le réel l’est du rêve, comme la vie l’est de la mort.

Au théâtre, le baroque est également traduit grâce à une certaine mise en scène (lumières, jeux, costumes, décors...) qui met en évidence les caractères du mouvement.

Les poètes baroques
L'école « baroque » ne s'est pas constituée selon des règles et un corps de doctrine fixés par tel ou tel poète de l'époque. C'est la critique moderne qui a employé le mot « baroque » pour caractériser la diversité et la richesse d'une poésie qui se cherche et s'invente dans les années 1600-1630. Quatre poètes illustrent bien tout ce que peut recouvrir cette notion : Mathurin Régnier (1573-1613), qui s'est distingué dans le genre satirique, Théophile de Viau (1590-1626), qui a poursuivi, entre autres, la tradition de l'ode, Malherbe, le plus âgé de tous, mais aussi le plus « moderne », qui, sans ignorer les tentations du baroque dans sa jeunesse, en a ensuite tempéré les excès en formulant un ensemble de règles strictes qui posent les bases de la future esthétique « classique ». Saint-Amant (1594-1661) achèvera ce tour d'horizon ; en effet son premier recueil d'Œuvres (1629) marque un aboutissement de la poésie baroque, par la variété des tons et la diversité des genres qu'il pratique ; il annonce aussi la génération suivante, celle de la préciosité et de la galanterie, dont il demeurera un des brillants représentants. 

Musique baroque

Quelques analogies d'ordre général en musique rendent utile l’expression « musique baroque ». Des phrases aux longueurs contrastées, l’harmonie et le contrepoint délogent la polyphonie, et les couleurs orchestrales apparaissent plus souvent. 

Tombé dans l'oubli, la musique baroque est redécouverte au milieu du XIXe (Mendelson). Ce style sophistiqué débute vers 1610 [Orfeo (1607-), de Claudio Monteverdi] et finit à la mort de Jean-Sébastien Bach (1685-1750). Caractéristiques : importance du contrepoint [Sonate en trio (1720-), de Jean-Sébastien Bach], importance donnée aux ornements, basse continue chiffrée et jeu des contrastes (e.g. le concerto). Représentants : Antonio Vivaldi (1678-1741), Marc-Antoine Charpentier, François Couperin (1668-1733), Jean-Philippe Rameau. Marche pour la cérémonie des Turcs (1680-), de Jean-Baptiste Lully.

Dans le domaine du théâtre, l’élaboration de vanités, de multiples changements d’intrigue, et une variété de circonstances caractéristiques du maniérisme sont supplantés par l’opéra qui regroupe tous les arts en un tout unifié. L’opéra naît durant l’époque baroque vers 1600.

Néoclassicisme. Environ 1750-1830. Partie d'Italie (où des archéologues redécouvrent Pompéi), il arrive en France par l'intermédiaire des peintres et sculpteurs de l'Académie de France à Rome. Retour à la rigueur et l'austérité.
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